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 Spécial COVID19... 

R evenu Québec invite les travail-
leurs admissibles au Program-
me incitatif pour la rétention 

des travailleurs essentiels (PIRTE) à 
effectuer leur demande selon un calen-
drier déterminé par leur mois de nais-
sance. Les heures d'ouverture du servi-
ce à la clientèle seront également pro-
longées afin que les agents puissent 
bien accompagner les demandeurs. 

Rappelons que le PIRTE est une aide 
financière de 100 $ par semai-
ne destinée aux travailleurs des sec-
teurs désignés essentiels qui gagnent de 
5 000 $ à 28 600 $ par année. Plus de 
600 000 salariés à temps plein et à 
temps partiel pourront en bénéficier. 

En raison du fort volume attendu, Reve-
nu Québec informe la population que 
les demandes devront suivre une sé-
quence déterminée au cours des quatre 
premières journées. Cette stratégie vise 
à éviter l'engorgement du site Internet 
et du service à la clientèle. 

Ainsi, du 19 au 22 mai, Revenu Québec 
acceptera les demandes des travailleurs 
admissibles en fonction de leur mois de 
naissance : 

 19 mai : janvier, février et mars 

 20 mai : avril, mai et juin 

 21 mai : juillet, août et septembre 

 22 mai : octobre, novembre et dé-
cembre 

Afin que les démarches des demandeurs 
soient facilitées, les heures d'ouverture 
du service à la clientèle seront prolon-
gées. En effet, du 19 au 22 mai, il sera 
accessible de 8 h à 21 h, et il sera excep-
tionnellement ouvert le samedi 23 mai, 
de 9 h à 16 h. 

Après le 22 mai, tous les citoyens pour-
ront faire une demande liée au PIRTE, 
peu importe leur date de naissance. 
Revenu Québec acceptera les demandes 
jusqu'au 15 novembre 

INSCRIPTION À MON DOSSIER 

Revenu Québec invite les travailleurs 
admissibles à commencer dès aujour-
d'hui les démarches relatives à leur 
inscription au PIRTE en s'inscrivant à 
Mon dossier, sur le site de Revenu Qué-
bec, et en mettant à jour leurs coordon-

nées bancaires nécessaires au dépôt 
direct. 

L'aide financière sera versée rétroacti-
vement au 15 mars et couvrira un maxi-
mum de seize semaines. Elle permettra 
à un travailleur d'obtenir, en plus de 
son salaire, une somme forfaitaire im-
posable allant jusqu'à 100 $ par semai-
ne, soit 1 600 $ au total. 

Les premiers versements de 1 000 $ 
seront effectués entre le 27 mai et le 
29 mai, selon la date d'inscription. 

Pour y avoir droit, le demandeur doit  

 travailler à temps plein ou à temps 
partiel dans un secteur lié aux ser-
vices essentiels; 

 gagner un salaire brut de 550 $ ou 
moins par semaine; 

 avoir un revenu de travail annuel 
d'au moins 5 000 $ et un revenu 
total annuel de 28 600 $ ou moins 
pour l'année 2020; 

 être âgé d'au moins 15 ans au mo-
ment où il fait la demande des pres-

tations offertes dans le cadre du 
PIRTE; 

 avoir résidé au Québec le 31 décem-
bre 2019 et prévoir résider au Qué-
bec tout au long de l'année 2020. 

Pour chaque semaine de travail admis-
sible, un demandeur ne doit avoir reçu 
aucune somme relative à la Prestation 
canadienne d'urgence (PCU), ni à la 
Prestation canadienne d'urgence pour 
les étudiants (PCUE), ni au Programme 
d'aide temporaire aux travailleurs 
(PATT COVD-19). Cependant, un tra-
vailleur peut être admissible au PIRTE 
même si l'entreprise pour laquelle il 
travaille reçoit l'aide du gouvernement 
fédéral relative aux salaires. 

JUSTE. POUR TOUS. 

Revenu Québec a pour mission de s'as-
surer que chacun paie sa juste part du 
financement des services publics. Son 
objectif est de maintenir l'équité fiscale 
dans l'intérêt de tous (...) 

Source : Revenu Québec. 

 

Revenu Québec - Programme incitatif pour la rétention des travailleurs essentiels    

Annonce d’un calendrier déterminé par 
le mois de naissance pour présenter une 
demande et bénéficier du programme 
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 D’un continent à l’autre... 

D écidément le 
coronavirus 

est un mal pour 
un bien en ce qui 
concerne certaines 
catégories sociales 
en France par 
exemple. Invisi-
bles, il y a quel-
ques mois, elles 
deviennent d’un 

coup médiatiques et on les applaudit 
tous les soirs à 20H ! Il s’agit bien-sûr 
des éboueurs, des routiers, des caissiè-
res, et principalement du personnel de 
santé. 

Les médecins étrangers font un 
travail dont les médecins fran-

çais ne veulent pas. 

Ces médecins étrangers à qui la Fran-
ce rechignait naguère à reconnaitre 
leurs diplômes, deviennent tout d’un 
coup des héros. Ils sont en première 
ligne.  Ils me font penser aux indigè-
nes qu’on utilisait pendant la deuxiè-
me guerre mondiale comme la chair à 
canons. 

Comme les indigènes qui touchaient 
une pension de guerre moitié moins 
élevée que celle des combattants fran-
çais, ils sont entre 4 000 et 5 000 à 
faire tourner les services des urgences 
ou de réanimation dans les hôpitaux 
publics, mais avec des salaires très 
inférieurs à ceux de leurs homologues 
diplômés en France.  

Ils sont majoritairement originaires 
du Maghreb, et surtout répartis dans 
les établissements publics. Ce sont ces 
internes ou praticiens dits associés, 
qui enchaînent les gardes la nuit et le 
week-end, font tourner les urgences 
mais aussi les services de réanima-
tion, de radiologie ou de psychiatrie. 
Bref, des rouages essentiels dans le 
système de soins français. 

« Ils sont en première ligne dans tous 
les services où il y a une énorme péni-
bilité du travail », résume Hocine 
Saal, vice-président du syndicat 
(Snpadhue) qui les représente. « En 
gros, ils font le boulot que les méde-
cins français ne veulent pas faire, 
mais sans la reconnaissance ni la ré-
munération, » dit plus crûment Ma-
thias Wargon.  

Et de poursuivre : « Tous les soirs, on 
donne la claque pour remercier les 
soignants, on parle de revaloriser 
leurs salaires, de primes jusqu’à 
1 500 euros, (comme annoncé par le 
gouvernement le 15 avril, dernier) de 
Légion d’honneur... Mais, ces gens-là, 
on les oublie. »  

Pas certain, en effet, que le chef de 
l’État pensait à ce bataillon de méde-
cins étrangers, lorsqu’il assurait, le 

13 avril dernier, lors de son interven-
tion télévisée : « Il nous faudra nous 
rappeler aussi que notre pays, au-
jourd’hui, tient tout entier sur des 
femmes et des hommes que nos écono-
mies reconnaissent et rémunèrent si 
mal ». 

Parcours du combattant 

Comme on peut le lire  dans le journal 
« Le Monde » du 16/04/2020, un inter-
ne Padhue touche 1 300 euros net par 
mois et 100 euros la garde, rappelle le 
chef des urgences de l’hôpital de 
Saint-Denis, quand un jeune médecin 
diplômé en France commence sa car-
rière à 3 900 euros (et 200 euros la 
garde). « Il y a un vrai prolétariat or-
ganisé dans les hôpitaux, résultat d’u-
ne gestion malthusienne à l’œuvre 
depuis trente ans », dénonce Amine 
Benyamina. Chef du service psychia-
trie-addictologie de l’hôpital Paul-
Brousse, à Villejuif (Val-de-Marne), ce 
Franco-Algérien est à l’initiative d’une 
pétition (qui avait reçu plus de 25 000 
signatures le 7 mai dernier) et d’une 
lettre ouverte adressée à Edouard 
Philippe le 5 avril dernier visant à 
obtenir « l’intégration des médecins 
étrangers engagés dans la lutte contre 
la pandémie ». 

Mêmes risques, même statut 

Une lettre ouverte au Premier minis-
tre ainsi qu'une pétition ont été pu-
bliées début avril pour demander l'in-
tégration "pleine et entière" des méde-
cins à diplôme étranger qui luttent 
contre la pandémie. 

Ces derniers "méritent la reconnais-
sance de la République pour leur en-
gagement en première ligne, alors que 
leur salaire est souvent dérisoire par 
rapport à ceux de leurs collègues, et 
qu'ils risquent de retourner à la préca-
rité et à l'incertitude sur leur avenir 
en France une fois la crise surmontée. 
Ils sont à nos côtés dans une période 
où tous les soignants risquent leur vie 
tous les jours au service de notre 
pays", souligne la lettre ouverte. 

L'un des premiers signataires de la 
lettre, Mathias Wargon, chef de servi-
ce des urgences du centre hospitalier 
de Saint-Denis urgences, a expliqué 
au micro de RTL qu'il y avait deux 
types de médecins étrangers : 1. Les 
"stagiaires associés qui sont des inter-
nes, mais en réalité sont des médecins 
dans leurs pays d'origine" qui gagnent 
1500 euros en moyenne et 2. les 
"praticiens associés",  dont certains 
ont passé le contrôle de connaissances, 
sont quant à eux payés entre "2000 et 
2600 euros", contre 5800 en moyenne 
pour un médecin hospitalier français, 
selon RTL. 

Cette pétition, qui avait été signée par 

35 000 personnes au 17 avril, inter-
vient alors que la nouvelle loi santé 
prévoit de remplacer l'examen coupe-
ret par une sélection sur dossier, qui 
prendrait en compte le diplôme initial 
et le parcours professionnel – actes 
médicaux déjà réalisés, appréciations 
des chefs de service, etc. Le décret 
d'application n'a cependant toujours 
pas été publié. 

Un parcours de combattant 

Il y a une dizaine d’années, j’ai rendu 
visite à un ami malade à l’hôpital 
Saint-Joseph de Paris. J’ai fait la 
connaissance d’une infirmière algé-
rienne qui a eu son diplôme de méde-
cin à Alger. On lui a demandé de pas-
ser le concours, il y a deux cent ou 
trois cent candidats qui se présentent 
à ce concours pour quelques places de 
disponibles. Faute de temps et d’ar-
gent elle a renoncé au concours et a 
continué de travailler comme infirmiè-
re dans cet hôpital 

Le combat de ces praticiens précaires 
est soutenu par de nombreux méde-
cins français, ainsi que d'anciens Pad-
hue, qui ont fini par être pleinement 
titularisés. 

"J'ai vécu ce qu'ils ont vécu et c'est 
une véritable injustice", explique le 
docteur Widad Abdi, qui exerce au 
service de réanimation monté dans 
l'urgence à la clinique de l'Estrée à 
Stains [Seine-Saint-Denis]. Le méde-
cin anesthésiste-réanimateur, qui a 
été titularisée en 2011, est désormais 
secrétaire-général du SNPADHUE, 
pour soutenir leurs revendications. 

Elle rajoute : "Mon métier n'a pas 
changé quand je fus titularisée, mais 
c'est une reconnaissance de l'investis-
sement et du travail effectué 
[…]. C'est comme sortir en plein jour, 
passer de l'illégalité à la légalité." 

Didier Raoult et son équipe de 
chercheurs étrangers  

Emmanuel Macron, a rendu visite au  
professeur Didier Raoult qui appelle 
depuis quelques semaines à l’usage 
généralisé de l’hydrox chloroquine 
pour combattre l’épidémie. 

Dans la foulée, le Président, accompa-
gné du professeur Didier Raoult, a eu 
quelques échanges avec des cher-
cheurs en virologie et épidémiologie, 
pour la plupart des Africains et des 
orientaux. 

«Vous êtes de quels pays ? » avait de-
mandé le président. 

«Burkinabé, Sénégalais, Tunisiens, 
Maliens, Marocains, Algériens et Li-
banais.. » ont répondu les chercheurs . 

Oui le Coronavirus a montré aux 
Français que les noirs et les Arabes ne 

sont pas tous des terroristes, ou des 
voleurs de mobylettes. C’est juste que 
ces chercheurs, ces ingénieurs, ces 
informaticiens, ces professeurs, qui 
font tourner la France n’intéressent 
pas les médias. 

Ce qui est du pain béni pour les inci-
tateurs à la haine contre l’étranger,  
comme Zemmour, Finkielkraut entre 
autres. 

Comme le disait James Baldwin : « Ce 
n’est pas tout ce que vous avez pu me 
faire qui vous menace. C’est tout ce 
que vous avez fait à vous-même qui 
vous menace » 

COVID19, immigration et Pays d’accueil 

Les médecins étrangers en première ligne  
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 L a pandémie Corona virus 
constitue un événement 
mondial qui va marquer 
l’histoire de l’humanité. 

Elle mérite d’être observé par les diffé-
rentes école de recherche aussi bien 
dans le domaine économique que so-
cial. Elle peut trouver sa place dans le 
registre des grandes catastrophes qu’a 
connues le monde pendant les deux 
derniers siècles. 

L’humanité entière va subir des chan-
gements à cause de cette pandémie. 
Nous constatons, avec étonnement et 
tous les jours des mutations sociétales 
dans les conduites des gens. Une cer-
taine conduite disciplinaire chez les 
gens commence à devenir une réglé 
sociale sans précédent. Elle se mani-
feste par le respect volontariste des 
barrières sanitaires telles qu’elles sont 
dictées par les autorités compétentes. 
Cette posture se constate aussi bien 
chez les riches que chez la pauvres. 
Les quartiers populaires connus par 
une certaine anarchie deviennent rapi-
dement des lieux paisibles devant cet-
te pandémie. La gestion des déchets 
s’organise, le confinement s’observe 
correctement, la solidarité trouve sa 
place dans le quotidien des aggloméra-
tions, le port du masque est bien ré-
pandu etc. 

Celui qui a dit que les catastrophes 
éduquent les peuples, il avait entière-
ment raison. Tout le monde s’accorde à 
dire qu’aujourd’hui l’humanité va 
connaître un autre essor après cette 
pandémie. Des grands changements 
vont chambouler la donne économique 
et social dans le monde. Les perspecti-
ves de ce bouleversement vont avoir 
des déclinaisons très élargies qui tou-
cheraient l’humanité sur tous ses as-
pects de la vie. 

Le confinement qui est un phénomène 
nouveau pour les générations post 
guerre mondiale. Dans le contexte de 
la présente crise sanitaire, il signifie, 
tout simplement, rester chez soi pour 
éviter la propagation du virus l’agent 
pathogène de la pandémie. L’obliga-
tion de pratiquer les barrières sanitai-
res nous l’a imposé et nous l’avons vé-
cu avec beaucoup contraintes d’ordre 
psychologiques et professionnelle. Des 
effets d’anxiété et d’angoisse commen-
cent à s’observer chez les personnes 
fragiles et chez les personnes ayant un 

quotidien hyperactif ; les uns et les 
autres n’arrivent pas à se cantonner 
dans un endroit avec un espace de vie 
limité fermé. Seul le casanier qui avait 
le pouvoir de s’organiser et d’accepter 
le confinement avec moins de dégât. 

Cette restriction a pu installer des 
nouvelles habitudes à l’échelle de l’in-
dividu et à l’échelle de la collectivité. 
La nouveauté réside au niveau des 
comportements vis à vis du digital. Le 
télé travail et la communication à dis-
tance ont pris une place dans la vie 
des gens. Le clavier est devenu la fenê-
tre à partir de laquelle nous voyons le 
monde. La vidéo conférence a remplacé 
le bavardage dans les cafés et les coins 
des rues. Ce qui est étonnant est la 
vitesse par laquelle les gens ont adopté 
ce mode de communication et de tra-
vail. On dirait qu’ils attendaient un 
déclencheur pour s’y mettre. 

Un autre phénomène qui a un lien 
avec la répartition des responsabilités 
autour de la corvée ménagère. L’hom-
me dans son confinement a été obligé 
de mettre le tablier pour aider son 
épouse en s’occupant de la plonge et 
d’autres tâches ménagères. Certains 
foyers ont même découvert qu’ils 
avaient une main d’œuvre disponible à 
l’intérieur de la maison et qui n’était 
pas suffisamment exploitée. Ça donne 
à réfléchir après à ceux qui en ont fait 
du zèle. 

La promiscuité, par contre, chez le mal 
logé a développé des conflits et des 
frictions au sein du ménage. Dans 
beaucoup cas, ceci a été mal vécu par 
tous les membres de la famille mais 
les plus vulnérables c’étaient les en-
fants qui ont eu des répercussions in-
gérables pour suivre correctement les 
cours scolaires à distance. 

Dans des situations pareilles, les quar-
tiers démunis semblent avoir des gran-
des difficultés pour vivre le confine-
ment en question. Les barrières sani-
taires n’ont pas trouvé le contexte fa-
vorable pour qu’elles soit bien obser-
vées et ce par manque parfois d’assai-
nissement et des équipements de base. 

Sur le plan des dépenses ménagères, il 
y a lieu de signaler que la majorité des 
ménages en a connu une baisse sensi-
ble. Le niveau de la consommation a 
été, d’une manière générale, réduit et 
rationalisé. L’approvisionnement ali-
mentaire est resté prépondérant fai-
sant appel au commerce ambulant qui 
a connu une certaine prospérité vu sa 
commodité de proximité. Les crieurs 
marchands de l’autre fois sont revenus 
sur la place sauf cette fois-ci avec tri-
porteurs et non pas les ânes ou les 
mulets 

La lecture positive des effets de cette 
pandémie et du confinement nous 
amène à apprécier certains attributs 
non négligeables. Nous remarquons 
que les espaces publics sont de plus en 
plus dépollués. Rues et quartiers 
connaissent une diète et un repos total 

ce qui a amené les services compétents 
en la matière à constater une véritable 
épuration de l’atmosphère. Certes, le 
bon côté d’un confinement collectif. 
Nous avons la chance de respirer, dans 
des moments pareils, de l’air pur allé-
geant ainsi les méfaits symptomati-
ques du virus en question. L’humanité 
n’a pas fini d’être surprise par la 
contradiction du hasard et par l’incon-
nu du destin. Ces derniers temps un 
phénomène naturel inédit a surpris les 
villageois. Il s’agit des animaux de 
voisinage qui occupent de plus en plus 
la voie publique et partagent sans in-
quiétude avec l’homme les jardins et 
les ronds-points. La nature est en 
train de reprendre ses droits. 

Cette crise a été l’occasion où la popu-
lation a connu une certaine réconcilia-
tion avec les autorités publiques. Les 
populations ont eu une reconnaissance 
à l’égard des l’efforts déployés et des 
actions de bienveillance accomplies 
par les différentes forces publiques. 

Il s’agit d’un sentiment collectif qui va 
sans doute marquer l’avenir de la ci-
toyenneté des gens. 

En somme, cette pandémie a amené 
l’humanité à méditer et à repenser son 
présent et son futur. Pour cela il y au-
rait probablement un monde d’avant 
et d’après la crise Covid19. Certes des 
changements sociétaux vont marquer 
l’avenir de l’humanité et d’autres amé-
nagements économiques vont suivre en 
reconfigurant l’ordre mondial post CO-
RONA. 

Quelques habitudes ayant pris place 
pendant la crise vont certainement 
donner des suites dans la posture so-
ciale des individus. La distanciation 
sociale va agir sur les habitudes liées 
au contact corporel qui se manifeste 
dans différentes occasions sociétales. 
C’est l’enterrement probable des acco-
lades et embrassades que les popula-
tions méditerranéennes et Africaines 
ont l’habitude de partager abusive-
ment dans le salut journalier avec les 
amis et la famille. Les habitudes du 
sud se sont institutionnalisées autour 
du nombre d’embrassades. Le menu 
social vous offre soit deux ou quatre 
accolades pas moment si vous voulez 
être amicalement correcte. 

Tout cela va connaître des arrange-
ments d’ordre comportemental dans le 
sens de la distanciation aussi bien 
dans le milieu de travail que dans la 
rue. Ceci va exiger, désormais, des 
nouvelles dispositions ergonomiques 
dans les lieux professionnels qui vont 
permettre d’assurer les conditions né-
cessaires à cette barrière sanitaire. 
D’un autre côté et vu la conscience 
collective, la notion d’hygiène va deve-
nir un élément socioculturel important 
qui va régir tous les gestes et les mani-
pulations des objets dans la vie des 
gens. 

Un autre phénomène va radicalement 
influencer le mode de vie chez les gens. 

Il s’agit de la digitalisation et l’usage 
des nouvelles technologies de commu-
nication. Déjà le Smartphone a intro-
duit des nouvelles habitudes dans les 
relations entre les personnes qui s’est 
manifesté par un présentiel réduit 
dans les différentes fête et occasions. 
C’est ainsi que les SMS et les appels 
vidéosont remplacé une bonne partie 
des visites familiales que nous avons 
connues dans le passé. 

L’éducation et la scolarisation à dis-
tance vont devenir des chantiers prio-
ritaires. Elles ont connu pendant cette 
période une avancée remarquable qui 
mérite d’être renforcée, institutionnali-
sée et généralisée. Cette période teste 
a permis de relever les lacunes du sys-
tème qui seront, sans doute, prises en 
charge par les améliorations à venir. 
Le désenclavement digital du monde 
rural sera prioritaire pour permettre 
de résoudre la problématique de la 
déperdition scolaire qui frappe ses mi-
lieux. Un effort est attendu pour amé-
liorer les programmes scolaires et les 
rendre techniquement diffusables et ce 
par un investissement dans l’audiovi-
suel appliqué à cette fin. 

Un autre aspect plus général, il s’agit 
du chantier du registre social (RSU) 
qui va certainement connaître, lui aus-
si, une certaine accélération au niveau 
de son installation par les pouvoirs 
publics. Car cette crise a démontré, 
sans équivoque, sa nécessité et son 
utilité dans l’acheminement des aides 
de compensation préconisées par les 
pouvoirs publics en faveur des person-
nes démunies. 

Dans cette perspective, l’Etat provi-
dence et l’institutionnalisation de la 
solidarité nationale seront une préoc-
cupation majoritaire dans les politi-
ques à venir de plusieurs pays. Le MA-
ROC aura des chantiers à ouvrir dans 
ces domaines. L’unification des pro-
grammes sociaux et des institutions 
qui agissent dans la lutte contre la 
précarité, l’exclusion et le développe-
ment humain en général seront ame-
nés à se regrouper pour en faire une 
politique convergée répondant efficace-
ment aux attentes des populations 
concernées. 

La pandémie a été un examen pour 
plusieurs pays. Elle a permis de fait 
état des niveaux de vigilance et d’anti-
cipation à l’égard de la crise. Aussi,elle 
a fait montre de la négligence de cer-
tains d’entre eux en matièrede solida-
rité. Ceci semble faire tache d’huile au 
sein des groupements régionaux com-
me l’union Européenne. L’Italie a été 
le premier à dénoncerà haute voix cet-
te négligence tout en faisant des repro-
ches aux pays de la région qui n’ont 
pas manifesté des gestes de solidarité 
comme il se doit. 

Spécial COVID19... 

Point de vue 

La pandémie Corona de ma fenêtre  

Par Abdeljalil Cherkaoui expert 
en Économie Sociale et en     
Développement humain  
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 Spécial COVID19... 

Point de vue 

Le portrait de la 
COVID19 
Je  me suis  dit en fin de comp-

te , si je peux  faire un por-
trait de cette Covid 19 , cela 
ressemblerait à quoi? 

Oui, on nous dit que c'est un virus, 
ce n'est pas un être vivant  , ressem-
ble à une grippe passagère ... Ben 
peut être oui peut être non , je ne 
suis pas bien placé pour trancher et 
dire ce que j'en pense ...mais me li-
vrer à une gymnastique sur mesure 
, je pourrais esquisser un portrait de 
cette Covid19 ! 

Je vois en lui d'abord un intrus, une 
espère de hôte imprévisible et inat-
tendu  qui vient vous gâcher une 
sortie , un rendez vous ... de toutes 
sortes... un invité malotru sans ba-
gages et qui nous vient de loin ... 
c'est un étranger qui débarque sans 
visas , sans autorisation de séjour... 
Il s'invite chez nous de manière ma-
jestueuse, nous défiant nous et no-
tre civilisation, notre savoir ... 

C'est aussi un personnage en colère 
et qui frappe par une égalité surhu-
maine ne faisant pas de discrimina-
tion entre pauvres et riches ,entre 
différentes couleurs de peau , entre 
plaines et montagnes, entre châ-
teaux et bidonvilles , entre Nord et 
Sud  ... 

J'ai l'impression qu'il se venge , qu'il 
n'a pas aimé en quelques sortes 
qu'on le prenne à la légère ; dès lors 
il respecte les nations qui ont eu 
pour lui une considération...Il est 
sérieux , orgueilleux et aime le mon-
trer ... 

C'est un trouble fête, il réanime les 

conflits latents , amplifie l'égoïsme 
hobbesien  , enterre la paix kantien-
ne et fait valoir la force spinozien-
ne... Il désire tant voler la vedette 
aux stars hollywoodiennes et des 
politiciens... C'est lui maintenant 
qui distribue les rôles...  

Cette  Covid19 est un amoureux de 
la nature ; il veut qu'on la laisse 
respirer ... que nous nous en éloi-
gnions le maximum de temps possi-
ble et fait tout pour nous retenir 
davantage loin d'elle... de donner un 
soutien à celles et ceux qui se sont 
battus contre les OGM, les stations 
nucléaires, le réchauffement plané-
taire .... La Covid19 est de couleur 
verte ...j'en suis sûr ... 

La Covid19 est un remonteur de 
conscience, un prêcheur ... une tier-
ce personne  qui suspend  la machi-
ne des oppositions politiques , idéo-
logiques ... mélange les genres ... 
crispe et ridiculise la droite, la gau-
che , l'extrême droit, l'extrême gau-
che , le centre ... ironise sur les futi-
lités et déraisonnement humain. 

La Covid19 est un amoureux de la 
lutte , de la conviction ... apprécie 
l'effort même celui qui lui met fin ... 
et dans sa forme de couronne , il 
s'agenouille devant les êtres solidai-
res , qui sacrifient tout pour l'huma-
nité et s'éloigne d'eux . 

Il partira les yeux tristes mais le 
regard confiant que certains au 
moins sur cette terre l'auraient com-
pris! 

Abdelfettah El Fatin. 

A. el Fouladi 



 
-  Page 6  -  

17ème année, Vol. XVIII,  N° 05 (MAI 2020)   www.maghreb-canada.ca   Tél. 514-576-9067  CONTACT@ELFOULADI.COM 

 Spécial COVID19... 

Il  faudrait oser tirer des 
conclusions objectives sur 
ce que le monde endure à 
l’ère de cette pandémie 

avec une approche plutôt optimiste,  
comme  cité au  coran,  « …Or, il se 
peut que vous ayez de l’aversion 
pour une chose alors qu’elle vous est 
un bien….. » (Cf. Sourate Al Baka-
raa, Verset n°216). 

Ce verset sied bien à la situation, 
puisqu’il il fut édicté dans le contex-
te des grandes guerres de l’islam, 
seulement cette fois c’est d’un enne-
mi invisible et impitoyable qu’il s’a-
git. 

Le Maroc, grâce à notre monarque, 
très réactif  vis-à-vis de la situation 
de cette pandémie dans le monde, le 
ton a été donné pour ramener illico 
presto, tous nos concitoyens qui vi-
vaient à WUHAN le premier foyer 
de cette épidémie. Cette première 
action a permis de mettre en éveil 
toutes les instances du pays sur 
l’ampleur du danger et la nécessité 
de se préparer, vite et bien à l’arri-
vée de cet agent pathogène. 

Le starting-block était mis pour le 
départ d’une course, que je nomme-
rai, maintenant que nous sommes 
en vitesse de croisière, une vraie 
réussite et un modèle de manage-
ment des risques à capitaliser. Les 
plus grandes puissances de ce mon-
de, ayant sous-estimé  l’appétence 
au risque, ont implicitement recon-
nu l’anticipation et la réactivité du 
royaume à ce fléau. 

En effet, l’engagement de l’adminis-

tration publique ainsi que toutes les 
composantes civiles de la société, 
ont vraiment surpris nos citoyens 
qui ont toujours douté des capacités 
de nos institutions à gérer des situa-
tions de crises, notamment celles se 
rapportant à  l’intégrité de leur capi-
tal-santé.  

Il y a cependant et en toute franchi-
se, un bémol à ce tableau reluisant. 
Les partis politiques sont en reste, 
accrochés en queue de peloton, juste 
pour battre la mesure mais sans 
aucun apport concret. 

La société civile, contrairement aux 
partis politiques, a démontré encore 
une fois son implication dans la cho-
se publique et principalement quand 
le pays a besoin d’elle. Bien que 
nous ayons noté la prolifération 
d’associations de petites tailles, sans 
résultats apparents,  n’ayant comme 
objectif que celui de se remplir la 
besace de la part des donateurs de 
la place (INDH), ou d’outre-mer  
(USAID-GIZ-FAO-…), il faut  signa-
ler que plusieurs associations font 
honneur au pays. Ces dernières 
conscientes de leur devoir nationale, 
rappliquent à chaque fois que le be-
soin s’en fait sentir  pour apporter 
leur pierre à l’édifice et notamment 
dans des moments difficiles comme 
celui engendré par la pandémie 
(COVID 19) qui touche actuellement 
notre pays de plein fouet. 

A titre d’exemple, sans être exhaus-
tif, quelques associations responsa-
bles se sont engagées en opérant 
chacune dans sa ville et son secteur 
en sensibilisant et offrant gracieuse-
ment leurs services d’aides aux dé-
munis. Ainsi, des actions sociales, 
allant de la distribution d’équipe-
ments de protection individuelle 
(EPI : Masque, Gants, Blouson etc..) 
jusqu’à la prise en charge totale des 
SDF (hébergement, nourriture etc..). 

D’autres  associations dans le do-
maine de l’enseignement ont brillé 
en douce par leur apport dans le dé-
veloppement du savoir, ainsi : 

 l’association ACM (Automobile Club 
Marocain) et l’UMAA (Union Maro-
caine des Automobiles Anciennes), 
connues pour leurs actions de soli-
darité depuis leurs créations ont 
mis, pour la situation actuelle,  à la 
disposition via leur centre de forma-
tion Automotive Academy une plate-

forme ELECTUDE LMS Leader 
mondial dans la formation en méca-
nique automobile avec plus de 30 
000 formateurs pour Plus de 350 
000 utilisateurs connectés. Cette 
action a vu l’adhésion  de l’OFPPT  
par le biais de sa directrice générale, 
en ouvrant  à  ses stagiaires ce 
contenu riche et à forte valeur ajou-
tée. 

 l’Association Américano-canadienne  
internationale présente au Maroc 
depuis 3 ans, Optimist International 
Club Maroc, a mis à la disposition 
des étudiants et élèves un accompa-
gnement par des enseignants  de 
qualité en « One to One » pour l’ex-
plication de cours précis à la deman-
de  en maths, en physique, en scien-
ce, en gestion, en finances et en Res-
sources humaines…  

l’association SKILLS ACADEMY 
constituée d’un groupement de bu-
reaux d’études,  pignon sur rue, ré-
unissant des chefs d’entreprises qui 
ont bien voulu contribuer,  en ces 
moments difficiles de confinement, à 
assurer : 

 le Mentoring des jeunes entrepre-
neurs dans la préparation de leur 
projet, l’accompagnement ; 

 le blended coaching pour les person-
nes qui ont besoin d’être étayées et 
entendues pour venir à bout du 
stress qui les paralyse en ce mo-
ment. 

Le point fort, également d’actualité 
pour Skills Academy est la démysti-
fication du télétravail  par  le suivi 
des cours en ligne qui nécessitent  
du coaching spécialisé. Ainsi les per-
sonnes amenées à utiliser le digital 
dans leur quotidien seront préparés 
à la nouvelle manière de travailler, 
qui chamboulera sûrement les pré-
ceptes et l’ordre établi de la présen-
ce sur site. Le profil du futur profes-
sionnel en sera indubitablement af-
fecté.  

En définitive, bien que nous déplo-
rons les pertes humaines causées 
par le virus que Dieu les recouvre de 
sa sainte miséricorde, nous espérons 
seulement que la leçon sera retenue 
et qu’elle est bénéfique (et pour moi 
elle l’est)  au regard des sacrifices 
consentis par nos hommes qui sont 
sur le front invisible avec notre ac-
tuel ennemi (Policiers, Médecins, 

Infirmiers, militaires, les autorités 
communales et provinciales etc…) 
ainsi que tous les préposés aux ad-
ministrations publiques et semi-
publiques qui veillent aux maintiens 
des organismes vitaux pour notre 
subsistance. 

Le Ministère de l’éducation est éga-
lement à citer pour l’effort soutenu 
et rapide dans la mise en place de 
cours à distance pour les élèves du 
primaire et du secondaire. A ce ni-
veau l’équipe constituée d’ensei-
gnants et d’informaticiens a fait les 
bouchées doubles  pour que la plate-
forme Telmidice et le système de 
Quiz (H5P) soit mis à la disposition 
de tous les utilisateurs (Elèves et 
professeurs pour les cours et les 
exercices) au tout début de l’arrêt 
des classes. Un cas typique d’ensei-
gnement à distance qui vaut son 
pesant d’or et à ses initiateurs de 
grands éloges.   

L’avenir proche nous confirmera si 
nous avons pu capitaliser après cet-
te malencontreuse  rencontre avec 
ce type d’agression tout à fait impré-
visible, si nous avons finalement 
prévu de : 

Réexaminer nos besoins en méde-
cins par densité de population ; 

Rééquiper nos installations sanitai-
res en dispositifs médicaux nécessai-
res ;  

Former les futurs employés de nos 
organismes étatiques ou privés aux 
TIC et au télétravail; 

Former nos professeurs et ensei-
gnants au blended-Learning pour 
l’apprentissage à distance ; 

Mettre en place des centres de re-
cherche pour nos chercheurs qui 
travaillent pour d’autres nations 
bien loin de chez nous ; 

Combattre le travail informel pour 
récupérer le maximum de bonnes 
volontés, rebutés par notre système 
éducatif  et lésés par la formation 
professionnelle ; 

Maintenir au sein de nos maisons, 
les mêmes consignes de l’hygiène 
corporelle et de celle du milieu ; 

Réapprendre à vivre en société et à 
se respecter mutuellement, quel que 
soit notre position sociale  ou intel-
lectuelle ... 

Point de vue 

Solidarité et capitalisation obligent ! 

Par Abderrazaq MIHAMOU, Expert 
en digital  et coach professionnel 

certifié Chef d'entreprises  
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 Spécial COVID19... 
Lutte contre la propagation de la COVID19 

La distribution d’équipement de protection 
Contre la COVID-19 se poursuit à Montréal-Nord 

G râce à l’effort collectif 
des organismes du quar-
tier, des commerces et 
des élus locaux, l’arron-

dissement de Montréal-Nord coor-
donne actuellement la distribution de 
40.000 masques, de 1.250 visières de 
protection et de plus d’une centaine 
de gallons de liquide désinfectant sur 
son territoire. 

Des masques gratuits pour les 
citoyens 

Les résidents de Montréal-Nord peu-
vent se procurer, jusqu’à épuisement 
du matériel, un masque à usage uni-
que dans l’un des trois points de ser-
vice suivants : 

 Éco-quartier dans l’ouest : 10861, 
boul. Pie-IX, du lundi au vendre-
di, de 9 h à 16 h 

 Éco-quartier dans l’est : 12277, 
boul. Rolland, du lundi au ven-
dredi, de 9 h à 16 h 

 Centre des Femmes Interculturel 
Claire : 3840, boul. Henri-
Bourassa Est, du lundi au ven-
dredi, de 10 h à 15 h 

Les clients de certains commerces 
pourront également obtenir un mas-
que à usage unique : 

 Super C, 6000 boul. Henri-
Bourassa, du lundi au vendredi, 
de 8 h à 21 h 

 Pharmacie Jean-Coutu, 4770, 
rue de Charleroi, du lundi au 
samedi, de 9 h à 20 h, et le di-
manche, de 9 h à 18 h 

 Pharmacie Jean-Coutu, 6405, 
boul. Léger, du lundi au samedi, 
de 9 h à 20 h et le dimanche, de 9 
h à 18 h 

Ces commerces disposent toutefois de 
quantités limitées. Tous les points de 
service ne disposent que de masques 
jetables pour le moment. Lors de la 
distribution, tous les masques remis 
sont accompagnés d’une fiche expli-
quant comment les utiliser de façon 
sécuritaire. 

Grâce à la collaboration de nombreux 
organismes communautaires, les per-
sonnes qui reçoivent de l’aide alimen-
taire obtiennent des masques avec la 
livraison de leur panier. 

D’autre part, la Ville de Montréal 
amorce la distribution de masques 
aux résidents des habitations à loyer 
modique. En raison de besoin priori-
taire, la première livraison effectuée 

par la Ville, de 1 140 unités, se fera 
exclusivement dans l'arrondissement 
de Montréal-Nord. 

Rappelons que la Sécurité civile re-
commande le port du couvre-visage 
lorsque la distanciation physique de 
deux mètres ne peut être respectée. 

Appel aux dons 

L’Arrondissement distribue des mas-
ques à usage unique et des masques 
réutilisables en fonction des com-
mandes qu’il réussit à passer et des 
dons qu’il reçoit. Pour pouvoir conti-
nuer à offrir des masques à ses ci-
toyennes et citoyens, l’Arrondisse-
ment lance un appel à tous. Celles et 
ceux qui désirent contribuer peuvent 
communiquer avec Charles Morisset 
au 514 243-5895 ou par courriel à:     
charles.morisset@montreal.ca 

 

Distribution de visières de 
protection  

Les organismes communautaires 
recevront 1250 visières de protection 
destinées à leurs employés qui of-
frent des services directs à la popula-
tion, ainsi qu’aux équipes de sensibi-
lisation qui se déploient à pied et à 
vélo sur le terrain.  

Distribution de liquide          
désinfectant 

L’entreprise HeySeller de Montréal-
Nord produit du désinfectant et elle 
en a fourni pour distribution aux or-
ganismes. De plus, une centaine de 
gallons de liquide désinfectant a été 
offerte par Nicolas Duvernois, de la 
firme québécoise Pur Vodka. Ce dé-
sinfectant a été remis à l’Arrondisse-
ment par le député Emmanuel Du-
bourg, qui a également fourni 1000 
visières de protection et des mas-
ques. 

« Ces produits aideront les organis-
mes du milieu à bien préparer le dé-
confinement pour leurs employés et 
leurs usagers. Au nom des élus mu-
nicipaux, de l’administration de l’ar-
rondissement et des organismes, je 
tiens à remercier chaleureusement le 
député Emmanuel Dubourg et Mon-
sieur Duvernois pour leur contribu-
tion », a souligné Mme Christine 
Black, mairesse de l’arrondissement. 

 

Source : Arrondissement de Mon-
tréal-Nord  
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  Spécial COVID19... 

J’ aime infiniment la littérature 
de l’Exil, car je suis en quel-
que sorte un exilé moi-même. 
D’ailleurs, j’ai écrit un livre 
sur l’Exil. 

L'écrivain chilien Luis Sepùlveda est 
décédé à l'âge de 70 ans, du Covid-19 
en Espagne. Une amie allemande qui 
vivait à Hambourg où cet écrivain 
résidait à l’époque. Elle connaissait 
sa femme, et un jour, elle m’a propo-
sé de me le présenter, mais j’étais 
trop timide, et j’ai décliné l’invita-
tion. 

Quand j’ai appris sa mort à la télévi-
sion, j’ai regretté d’avoir manqué 
cette occasion en or de faire sa 
connaissance. 

Contrairement à certains auteurs 
pour qui les autres écrivains ne 
comptent pas. Il n’y a pas une seule 
ligne ou une idée que je n’ai pas em-
pruntée à mes écrivains préférés. Et 
Luis Sepùlveda  en faisait partie. 
Son roman "Le Vieux qui lisait des 
romans d'amour",  marquée par l'ex-
périence de l'exil et ses combats pour 
les droits de l'Homme m’a retourné. 
L’auteur disait : « La littérature per-
met d'être la voix d'anonymes qui 

n'ont pas la possibilité de se faire 
entendre » 

Né en 1949 à Ovalle au Chili, Luis 
Sepúlveda s'est engagé dès l'âge de 
12 ans dans les Jeunesses commu-
nistes. Il sera emprisonné pendant 
deux ans et demi sous la dictature 
d'Augusto Pinochet. Libéré en 1977 
grâce à l'intervention d'Amnesty In-
ternational, Luis Sepúlveda s'engage 
pour la défense des communautés 
indiennes et voyage dans toute 
l'Amérique latine : Colombie, Equa-
teur, Pérou, Nicaragua… Sa ren-
contre avec les Indiens Shuars en 
1978 dans le cadre d'une mission sur 
"l'impact de la colonisation sur les 
populations amazoniennes" avec 
l'Unesco, inspirera le thème et les 
paysages de son premier roman. 

Comme Albert Camus, il pensait que 
la littérature est un espace pour met-
tre en relief la dignité humaine, car 
la dignité humaine se construit avec 
l'addition des souvenirs qui l'élève. 
(...) il est d'abord un citoyen, et après 
un écrivain. Et comme citoyen il a de 
nombreux devoirs à accomplir. Une 
fois ses devoirs accomplis, il a le droit 
moral de s’asseoir comme écrivain et 
se mettre à la tâche.  

L'œuvre de Luis Sepúlveda est mar-
quée par son engagement politique et 
écologiste, son goût du voyage. Parmi 
ses autres romans, il faut citer Ren-
dez-vous d'amour dans un pays en 
guerre (1997), Les Roses d'Atacama 
(2001) ou encore La Fin de l'histoire 
(2016). 

Il disait : « La littérature, parfois, 
devient l'ombre de la mémoire. Seu-
lement ce qui existe a une ombre et 
donc en ce sens, la littérature est 
l'ombre de ce qui se passe réelle-
ment. La littérature a un rôle de rap-
pel de ce qui s'est passé et on ne va 
pas admettre une solution facile com-

me les amnisties par exemple ou le 
fait d'oublier et d'aller de l'avant. » 

Dans L’ombre de ce que nous avons 
été (2009), Luis Sepúlveda racontait 
les retrouvailles à Santiago de trois 
anciens militants de retour d'exil 
trente-cinq ans après le coup d'État 
de Pinochet, bien décidés à participer 
à une ultime action révolutionnaire. 
Il dédiait cet ouvrage à ses 
"camarades, ces hommes et ces fem-
mes qui sont tombés, se sont relevés, 
ont soigné leurs blessures, conservé 
leurs rires, sauvé la joie et continué à 
marcher." 

Dans son roman « Le Vieux qui lisait 
des romans d'amour », il y a cette 

phrase que j’avais notée sur un car-
net, dans un train qui m’emmenait à 
Algésiras en Espagne, « Si la piste 
est trop facile et que tu crois tenir le 
jaguar, c'est qu'il est derrière toi, les 
yeux fixés sur ta nuque. » 

Ironie du sort, ce livre qui ne me 
quittait jamais, je l’ai perdu en Espa-
gne, le  pays où cet auteur qui m’est 
très cher a perdu la vie vingt ans 
plus tard. 

Cette citation, je vais sûrement la 
glisser dans un de mes prochains 
livres. 

 

La COVID19 frappe le Monde littéraire 

Hommage à l’écrivain chilien Luis 
Sepùlveda 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

 

Par Mustapha Bouhaddar 

Photo :DR - wikipedia 
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L’ invitation adressée « aux 
leaders religieux et à 
toutes les personnes 
dans le monde entier de 

se tourner vers Dieu d’une seule 
voix » vient du Haut-Comité pour la 
Fraternité Humaine, constitué en 
août 2019 à Casa Santa Marta, quel-
ques mois après la rencontre histori-
que du 4 février à Abu Dhabi entre le 
pape François et le grand-imam d’al-
Azhar Ahmad al-Tayyeb. 

Le Comité, composé de leaders reli-
gieux et intellectuels chrétiens, mu-
sulmans et également juifs, « pour 
aider l’humanité à surmonter la pan-
démie » offre ainsi une occasion 
concrète pour réaliser cette Fraternité 
à laquelle se réfère le « Document sur 
la fraternité humaine pour la paix 
mondiale et la coexistence commune » 
d’Abu Dhabi. 

Dans ce sens, nous offrons ci-après, 
en avant-première, une réflexion du 
Président de l’IHEI, l’Imam Yahya 
Pallavicini, et celle de Abd al-Wadoud 
Gouraud, membre de l’IHEI et mem-
bre d’honneur de l’Organisation mon-
diale des diplômés de l’Université al-
Azhar, qui seront toutes deux pu-
bliées au Caire en arabe sur Sawt al-
Azhar (« La voix d’al-Azhar »), l’heb-
domadaire de la grande mosquée-
université présidée par Ahmad al-
Tayyeb.  

Découvrir la fraternité dans 
l’invocation du Dieu unique 

La CO.RE.IS (Communauté Religieu-
se Islamique) Italienne a reçu l’invita-
tion du Haut-Comité pour la Fraterni-
té Humaine à participer à la journée 
mondiale de prière et de jeûne pour 
l’humanité promue par le pape Fran-
çois et le grand-imam et cheikh al-
Azhar Ahmad al-Tayyeb. 

J’ai eu l’honneur de rencontrer le 
cheikh al-Tayyeb à Abu Dhabi l’année 
dernière lors de la réception qu’il a 
offerte aux représentants musulmans 
internationaux qui ont été invités à la 
cérémonie de présentation du docu-
ment sur la Fraternité Humaine. La 
COREIS en Italie et l’Institut des 
Hautes Études Islamiques (IHEI) en 
France regardent cette noble institu-
tion de formation religieuse qu’est al-
Azhar, en se rappelant volontiers de 
certains maîtres et prédicateurs du 
passé, tels que l’ancien cheikh al-
Azhar ‘Abd al-Halim Mahmud et l’i-
mam Salih al-Ja‘fari. L’Égypte a ac-
cueilli au cours de son histoire des 
interprètes éclairés de la révélation 
du Saint Coran, tels que l’imam Abd 
al-Wahhab al-Sha‘rani et l’imam Jalal 
al-Din al-Suyuti et, plus récemment, 
le mufti ‘Ali Jumu’a et le shaykh Ah-
mad al-Tayyeb, qui ont su renouveler 
le patrimoine de la pensée islamique 
en abordant et en adaptant sa décli-
naison aux changements historiques 
et sociaux. 

Le document sur la Fraternité Hu-
maine et cette invitation à la prière et 
au jeûne pour l’humanité ont une 
grande valeur symbolique, historique 
et spirituelle. 

Symbolique, car le Haut-Comité pour 
la Fraternité Humaine a inclus égale-
ment un rabbin comme représentant 
de la communauté juive et, par consé-
quent, cette invitation trouve sa sour-
ce dans le souvenir de la fraternité en 
Dieu Unique au sein de la famille du 
prophète Ibrahim, et s’adresse à tous 
les croyants et à toutes les créatures 
du monde. 

Historique, car cette initiative répond 
à l’appel originel de Dieu aux hom-
mes, contenu dans le Saint Coran : 
« Ne suis-Je pas votre Seigneur ? » (a 

lastu bi-Rabbikum - VII, 172), et ma-
nifeste le sens profond du temps et de 
la vie, qui doit être honorée dans le 
souvenir de notre lien au Seigneur et 
dans l’invocation de Dieu parce que 
« tout revient à Lui » (Coran XI, 123). 

Spirituelle, car elles font redécouvrir 
les affinités et les similitudes mais 
aussi les différences providentielles 
de méthode et de langage rituel du 
jeûne et de la prière entre les 
croyants de chaque communauté reli-
gieuse. Nous trouvons ainsi, avec le 
respect d’une méthode différente, une 
intention, une fraternité et une finali-
té commune. 

Dans une humanité qui trop souvent 
pense à l’individu uniquement ou 
principalement en tant que commer-
çant, scientifique ou politique, et où 
ces rôles sont confondus, oubliant la 
nature plus profonde de l’identité de 
l’homme religieux, cette noble initiati-
ve favorise un témoignage global im-
portant, qui intègre la qualité de la 
fraternité spirituelle comme valeur 

ajoutée de réconfort et d’espérance, 
non seulement contre les maux de la 
pandémie mais aussi contre la ten-
dance de l’âme à oublier son Seigneur. 

Ce témoignage est celui-là même que 
notre bien-aimé prophète Muhammad 
nous a enseignée par l’exemple de sa 
vie à Médine et à La Mecque, et que 
nous nous efforçons de suivre et d’in-
terpréter au cœur de l’Europe contem-
poraine, en dialogue avec les commu-
nautés de croyants et les représen-
tants des Institutions. 

I m a m  Y a h y a  P a l l a v i c i n i 
Président, Institut des Hautes Etudes 
Islamiques, Président, Communauté 
Religieuse Islamique (COREIS) Ita-
lienne, Ambassadeur ICESCO pour le 
Dialogue entre les Civilisations, Ra-
bat, Membre exécutif du WMCC 
(World Muslim Communities Coun-
cil), Abu Dhabi. 

Site WEB : https://www.ihei-asso.org/ 

Spécial COVID19... 

«La fraterni té  spir i tuel le  comme réconfort  et  
espoir  non seulement  contre  les  maux de la  
pandémie mais  aussi  contre  la  tendance de   
l ’âme à oubl ier  son Seigneur»  
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M icrossoft vient de publier quel-
ques conseils et gestes qui 
contribueront à mieux se pré-

munir contre les cyberattaques, notam-
ment pour les personnes qui se sont 
tournées vers le travail à distance. 

“Avec tout ce qui se passe dans le monde 
aujourd’hui, notre vie professionnelle et 
notre vie familiale ne semblent plus faire 
qu’un. Certains changements dans nos 
habitudes numériques à l’instar du télé-
travail nous rendent particulièrement 
vulnérables face aux cyber-menaces”, 
souligne, lundi, Microsoft dans un com-
muniqué. 

Aujourd’hui et plus que jamais avec la 
crise actuelle, “nous sommes de plus en 
plus nombreux à nous connecter en ligne 
pour des missions de télétravail, mais 
aussi pour nos opérations bancaires en 
ligne, pour acheter des articles sur web, 
ou encore pour discuter avec nos pro-
ches”, constate la même source, ajoutant 
que dans ce contexte particulier qui im-
pose une connectivité beaucoup plus ac-
crue et plus massive des individus, les 
cybercriminels trouvent la situation ac-
tuelle un terreau fertile pour exploiter 
toutes nos faiblesses numériques. 

“Bien que nous soyons toujours à l’affût 
de nouvelles menaces susceptibles d’at-
tenter à la sécurité de nos données ou de 
notre matériel, nous avons toutefois be-
soin de votre aide pour réussir à mieux 
vous protéger”, relève Microsoft qui re-
commande d’adopter les bonnes prati-
ques en matière de cybersécurité. 

“Ces derniers mois, nous avons tous dû 
entièrement repenser en profondeur nos 
comportements au quotidien: nous avons 
par exemple commencé à nous laver plus 
souvent les mains, mais aussi à nettoyer 
toutes les surfaces que nous touchons. 
Tout comme les gouvernements nous 
demandent d’implémenter certains pe-
tits changements dans nos routines sani-
taires quotidiennes, nous voulons que 
vous fassiez de même pour améliorer 
votre cybersécurité et protéger votre ma-
tériel et vos données”, indique la même 
source. 

Le Groupe préconise également de 
contrôlez le courrier électronique, qui 
demeure, “l’une des premières portes 
d’entrée pour les cyber menaces”. 

“Savez-vous que 91% des cyberattaques 
proviennent de courriers électroniques? 
Afin de vous aider à mieux vous proté-
ger, nous avons mis en place un système 
de défense à plusieurs niveaux qui se 
base sur l’apprentissage automatique, 
mais aussi sur des algorithmes numéri-
ques destinés à pister et à arrêter rapi-
dement toutes attaques pouvant surve-
nir par courrier électronique. Lorsque ce 
dispositif détecte un courriel contenant 
une URL ou une pièce jointe malveillan-

te, il est alors systématiquement isolé de 
votre boîte de réception et placé sous 
quarantaine. Il est ensuite analysé pour 
donner à nos développeurs des indica-
tions supplémentaires sur cette menace 
et former ainsi de meilleurs modèles 
d’apprentissage pour la machine. Ces 
informations sont ensuite partagées avec 
d’autres services tels que Microsoft De-
fender Advanced Threat Protection 
(ATP)”, ajoute le communiqué. 

“Afin que nous puissions vous fournir un 
tel dispositif de protection, nous avons 
besoin de votre aide pour pouvoir identi-
fier tous les courriels malveillants. Il 
existe certains points importants qu’il 
convient de constamment surveiller dans 
le but de pouvoir rapidement déceler et 
empêcher toute éventuelle cyberattaque 
pouvant survenir par courrier électroni-
que”, explique Microsoft. 

“L’un des premiers signes révélateurs de 
l’existence d’un courrier malveillant c’est 
qu’il débute par une salutation générale 
telle que “Bonjour” par exemple, avant 
d’être suivi par un texte caractérisé par 
une mauvaise orthographe et par une 
grammaire très approximative. Cepen-
dant, certains escrocs peuvent vous en-
voyer un courrier électronique très bien 
rédigé qui vous invitera à cliquer vers 
des liens suspects. Ne cliquez jamais 
directement sur un lien que vous rece-
vez: faites plutôt flotter votre curseur 
dessus à l’aide de votre souris. Lorsque 
votre curseur sera placé dessus, un autre 
lien (sur fond jaune ou blanc) apparaîtra 
alors. Comparez ce nouveau lien à celui 
mentionné dans votre courriel: les deux 
liens doivent toujours être identiques”, 
recommande Microsoft. 

Évitez également d’ouvrir des pièces 
jointes provenant de personnes que vous 
ne connaissez pas ou dont vous ne vous 
attendez pas à recevoir de courriel. Si 
vous connaissez l’expéditeur, mais que 
vous n’êtes toujours pas sûr que c’est 
bien lui qui vous a envoyé le courriel, 
contactez-le directement pour voir si 
c’est bien lui qui vous a envoyé le fichier. 
Les arnaqueurs peuvent parfois délibéré-
ment chercher à provoquer chez vous 
une sorte de pression psychologique, 
vous obligeant par exemple à répondre 
rapidement à un mail sous peine de 
sanctions fictives. Dans tous les cas et 
quelque soit le mail que vous recevez, 
vérifiez toujours si le nom, la signature 
et l’URL de l’expéditeur sont identiques. 
Si un courriel vous semble trop suspect, 
n’hésitez pas à le placer dans votre cour-
rier indésirable et marquez-le comme 
étant du “phishing”, prévient Microsoft, 
notant que de telles habitudes contri-
buent grandement à se protéger lorsque 
l’on travaille à domicile. 

En outre, Microsoft souligne que l’un des 
moyens les plus simples pour optimiser 

la sécurité des appareils et des données 
est de mettre régulièrement à jour le 
système d’exploitation. 

“Les mises à jour de Windows sont extrê-
mement importantes puisqu’elles garan-
tissent le bon fonctionnement de votre 
appareil et permettent de protéger à la 
fois votre matériel et vos données. Lors 
du processus de mise à jour, nous nous 
chargeons de vous installer les tous der-
niers correctifs de sécurité liés à votre 
système d’exploitation, ainsi que d’autres 
programmes destinés à mieux sécuriser 
votre appareil contre d’éventuelles cybe-
rattaques”, assure Microsoft. 

Les mises à jour des antivirus sont éga-
lement essentielles pour “garantir que 
votre appareil disposera toujours de la 
protection la plus récente contre les atta-
ques de virus ou contre les logiciels mal-
veillants”. Tous les appareils fonction-
nant sous Windows 10 sont équipés de 
l’antivirus Windows Defender qui” vous 
offre une protection permanente et effi-
cace”. Il peut également fonctionner avec 
un logiciel antivirus tiers. 

Toutefois, et quel que soit le logiciel anti-
virus dont vous disposez, “vous devrez 
régulièrement le mettre à jour. Le plus 
simple est de planifier des mises à jour 
automatiques qui seront téléchargées 
lorsque vous prendrez une pause ou à la 
fin de votre journée de travail”. 

Microsoft recommande par ailleurs d’ar-
rêter d’utiliser des mots de passe. “Vous 
avez tendance à souvent oublier vos mots 
de passe et, par conséquent, vous utilisez 
le même pour tous vos comptes ? Il est 
temps pour vous d’arrêter d’utiliser des 
mots de passe. Grâce à Microsoft, vous 
n’aurez plus jamais besoin de vous rap-
peler du dernier ensemble complexe de 
16 caractères (chiffres, symboles et let-
tres aléatoires) que vous avez utilisé 
pour vous connecter à votre compte. 
Épargnez-vous ce tracas et optez pour la 
toute dernière technologie signée Micro-
soft qui n’utilise aucun mot de passe. 
Ainsi par exemple, le programme Win-
dows Hello recourt à une reconnaissance 
de votre visage ou de votre empreinte 
digitale, avant de vous permettre d’accé-
der à votre compte. L’application Micro-
soft Authenticator utilise, quant à elle, 
votre téléphone pour vous connecter”. 

“Et si vous désirez rajouter un niveau de 
sécurité supplémentaire, vous pouvez 
toujours activer l’option de vérification 
en deux étapes sur vos appareils et sur 
votre compte Microsoft. Ainsi et à cha-
que fois que vous vous connecterez, vous 
recevrez un code de sécurité qui vous 
sera envoyé sur votre courrier électroni-
que, votre téléphone ou via l’application 
d’authentification. Ce code vous devez le 
rentrer pour pouvoir vous connecter”, 
ajoute la même source. 

Microsoft préconise aussi de protéger les 
données par le biais de sauvegardes ré-
gulières. “Si, par hasard, un virus se 
glisse dans votre ordinateur et corrompt 
vos données, une sauvegarde récente 
vous sauvera la vie. Essayez au moins de 
sauvegarder les fichiers que vous ne pou-
vez pas vous permettre de perdre, tels 
que des documents professionnels impor-
tants, des photos de famille, des informa-
tions financières, vos liens favoris, vos 
contacts et les courriels les plus impor-
tants. Si vous manquez d’espace, le stoc-
kage en ligne OneDrive de Microsoft 
vous permettra de garder vos fichiers en 
toute sécurité, tout en vous les rendant 
accessibles quelque soit l’endroit où vous 
vous trouvez dans le monde”. 

“Tout comme nous avons changé nos 
habitudes en nous lavant désormais les 
mains de manière plus régulière, mais 
aussi en éternuant dans le creux de nos 
coudes et en nous tenant à distance des 
autres pour éviter tout risque de conta-
gion, il en va de même pour la cybersécu-
rité. Les petits gestes que vous change-
rez dans vos habitudes numériques per-
mettront à nos experts en cybersécurité 
de mieux vous protéger contre les cyber-
attaques et de mieux vous permettre de 
continuer à travailler en toute sécurité 
depuis chez vous”, souligne Microsoft. 

Afin de continuer à être productives, 
plusieurs entreprises du Moyen-Orient 
et d’Afrique (MEA), parmi lesquelles 
Microsoft, se sont tournées vers le tra-
vail à distance. Depuis le début de la 
crise sanitaire, nous avons en effet de-
mandé à des dizaines de milliers de nos 
employés à travers le monde entier de 
commencer à travailler depuis leur domi-
cile. Une décision qui les a tout de suite 
confrontés à la difficile conciliation entre 
les exigences de leur vie de famille et 
celles de leur travail, fait remarquer la 
même source. 

La protection de vos données, de votre 
vie privée et de votre réseau représente 
pour nous un défi majeur que nous conti-
nuerons à relever en permanence. Micro-
soft analyse tous les jours pas moins de 
6.5 trillion de flux numériques, et ce 
dans le but d’identifier et de répertorier 
toutes les menaces potentielles dirigées 
contre les données ou le matériel des 
utilisateurs. 

Selon le rapport de la Fondation Konrad 
Adenauer sur la cybersécurité au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord et qui fut 
publié en juillet 2019, cette région du 
monde reste particulièrement exposée 
aux cyber-menaces, ajoute Microsoft. 

 

Source : MAP (11/05/2020) 

 

Économie /  Té létravai l  

Microsoft se mobilise contre les cyber-
menaces 
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A ssis sur un monticule et 
contemplant ce bras du 
fleuve Saint-Laurent qui 
enlace l’île-des-Sœurs de-

puis une éternité et où les vitres des 
immeubles étaient en train de flam-
boyer sous le soleil couchant de la 
région de Montréal, je faisais face à 
un nouveau chapitre de ma vie.  

Rien dans ce décor serein, rien dans 
l’écho lointain des rires des enfants, 
ni dans tous ces bruits rassurants qui 
montaient de la Ville de Verdun, rien 
non plus dans mon attitude ne trahis-
sait cette tempête qui ravageait mon 
cœur depuis une demi-heure déjà ! 
Rien ne trahissait ma souffrance… Si 
ce n’étaient ces maudites larmes si-
lencieuses dont je n’arrivais plus à 
arrêter le flot ! 

Il n’y avait pas plus d’une demi-heure 
que j’étais encore un enfant, majeur 
légalement depuis 24 ans certes, 
mais un petit enfant quand même ! Il 
n’y avait pas plus d’une demi-heure 
que je jouais encore avec une insou-
ciance, qui caractérise tous les en-
fants du monde, avec cinq autres en-
fants ; les miens. Tout à coup, le télé-
phone sonna. Et le rire encore dans la 
gorge, je décrochai, prêt à lancer une 
boutade à la personne qui avait osé 
s’ingérer dans ce moment de détente 
familiale sans invitation. Un déclic 
caractéristique m’annonça une com-
munication d’outre-mer. Et je n’avais 
pas eu le temps de réfléchir ni de 
supposer quoi que ce soit, je n’avais 
pas eu le temps de terminer les for-
mules d’usage, que voilà mon frère, 
tout excité, qui m’annonça la mort de 
notre père. Et je n’avais même pas eu 
le temps de prononcer « À Dieu nous 
sommes et à Dieu nous retournons » 
que le voilà qui coupa la communica-
tion ! 

J’avais toujours affiché une force de 
caractère que je croyais à toute 
épreuve ! J’avais également fait preu-
ve d’une indépendance et d’une révol-
te contre toutes les structures socia-
les dans mon pays de naissance… 
surtout contre le symbole qui les in-
carne par excellence : L’autorité pa-
ternelle. Est-ce pour cela que, de l’au-

tre côté de l’océan Atlantique, on ju-
gea inutile de gaspiller quelques dir-
hams de plus pour ménager, ou pour 
consoler, le cœur de pierre que je suis 
censé être ? 

Mes enfants se sont arrêtés de rire.  

Et une fois de plus mon visage me 
trahit. Une fois de plus je n’avais pas 
su cacher mon émotion sous le mas-
que de tous les jours. Et ce fut avec 
inquiétude qu’ils attendirent des ex-
plications qui ne vinrent pas.  

La seule mort qu’ils connaissaient 
c’était celle des autres, qui ne tou-
chait l’étranger que superficielle-
ment, ou celle sur écran qu’on passait 
à coup de pop-corn, de blagues de 
mauvais goût ou de sensibleries qui 
n’empêchaient pas le spectateur de 
dormir le soir ; le cœur tranquille et 
l’esprit ailleurs ! 

Contrairement à cette mort, qui pro-
voque quelquefois notre compassion, 
notre pitié ou même la peur de notre 
propre mort, quand elle ne nous lais-
se pas tout simplement indifférents, 
la mort d’un proche est toute autre : 
quand ce n’est pas le profond déchire-
ment de l’âme, c’est la révolte contre 
l’absurde qu’elle provoque, car l’éter-
nel c’est nous d’abord. Viennent en-
suite nos proches.  

L’éphémère, ce sont les autres. Et du 
coup, on accepte que ces autres meu-
rent et disparaissent à jamais ! 

Noble geste de notre part : nous par-
tageons leur peine, avec, en toile de 
fond dans notre subconscient, le sen-
timent de notre pérennité par rapport 
à leur existence de papillon ! 

Nous compatissons ; nous nous per-
mettons de leur donner des conseils 
pour surmonter leur peine. Nous leur 
disons : « Ressaisissez-vous ! C’est la 
loi de la nature ! Nous allons tous 
mourir ! » Mais, notre subconscient 
censure ce pronom contre-nature 
(nous), pour l’échanger en un vous, 
sécurisant. Vous allez tous mourir, 
alors pourquoi souffrir ? Autant ac-
cepter cette vérité amère afin de pou-
voir vous délecter de la vie ; de toute 
votre vie ! 

Jusqu’au moment où la mort frappe à 
nos pieds et fait tomber devant nous 
un être cher !  

Point de télécommande pour revenir 
en arrière, baisser le son ou faire une 
pause, le temps de se confectionner 
une carapace ! 

C’est la réalité en direct.  

Inutile de fermer les yeux ou de se 
boucher les oreilles ; l’intrus est par-
tout. Et il taillade profondément : au 
corps, au cœur et au fin fond de l’â-
me !  

J’ai déjà vu la mort frapper de près. 
Eh oui ! C’était d’autant plus horrible 
que je n’étais encore qu’un tout petit 
enfant et qu’en plus, j’avais vécu l’é-
vénement en direct, au ralenti et 
presque en solitaire !  

Ce n’était pas de la peur que j’avais 
éprouvée : j’aurais eu peur devant la 
mort d’un étranger car dans ce cas 
l’horreur de la mort, n’étant filtrée 
par aucun amour ni par aucun atta-
chement, m’aurait confronté avec ma 
propre fragilité. Mais c’était ma mère 
qui était tombée. Et ce furent des 
larmes de rage impuissante que j’a-
vais déversées ce petit matin-là !  

Depuis, injustice signifie pour moi ce 
supplice infligé à un enfant de quatre 
ou cinq ans dont la mort vient rava-
ger le jardin de ses beaux rêves pour 
le condamner à vivre solitaire le res-
tant de ses jours ! Or un proverbe 
bien de chez nous dit : « Si tu perds 
ton père, ton oreiller devient le bras 
de ta mère. Mais quand tu perds ta 
mère, ton oreiller devient une pier-
re ! » Allusion au traitement que su-
bit un orphelin de la part de sa belle-
mère ? 

Comment mes enfants réagiraient-ils 
à la mort de leur grand-père ? J’avais 
préféré sortir plutôt que de vérifier 
cela tout de suite. Et mes pas m’a-
vaient conduit ici, dans ce parc de 
Verdun, face à l’île-des-Sœurs. Et 
mes larmes s’étaient mises à couler 
quand j’avais pensé : « Me voilà fina-
lement sans père et sans mère… me 
voilà tout seul ! »  

Au fait, ce n’était pas seulement le 

père que j’étais en train de pleurer ce 
jour-là : C’était surtout l’Adversai-
re qui avait conditionné toute ma vie 
et qui avait motivé tout mon compor-
tement face à ses embûches !  

Il m’avait toujours donné l’impression 
que j’étais un fardeau pour lui et que 
ma naissance fut un accident. Or, 
paradoxalement, il m’avait aussi ap-
porté des appuis au moment où je m’y 
attendais le moins !  

Il était également le premier à se dé-
lecter et à savourer mes réussites et 
mes victoires même quand elles 
étaient emportées contre lui, si bien 
qu’une certaine complicité s’était ins-
tallée entre nous. Et ce, en dépit de 
ma conduite et de mes convictions qui 
allaient quelquefois à l’encontre de 
ses visions politiques et sociales !  
Conduite et convictions qu’il dénon-
çait en public, mais qui étaient deve-
nues une source intarissable de plai-
santeries, nous faisant tant rire entre 
deux conflits et lui permettant d’agré-
menter ses veillées avec mes dix-sept 
frères et sœurs ; quand mon absence, 
de la maison familiale, se mettait à 
lui peser… Ce qui n’allait pas sans 
jalousies ni sans intrigues de 
« harem » ! 

Antoine de Saint-Exupéry avait écrit 
que les embuscades n’ont plus le mê-
me goût quand on perd un bon enne-
mi ! Et j’avais longtemps considéré 
mon père comme un (bon) ennemi.  

Depuis, il est devenu l’adversaire, 
redoutable !  

Aujourd’hui, l’adversaire est mort ! 
Mais le père vient de renaître dans 
mon cœur ; aussi paradoxal que cela 
puisse paraître ! Comme si cette mort 
est venue apaiser tant de souffrances, 
calmer tant de rancœur et exorciser 
tant de haine : Je ne veux plus blâ-
mer, je veux devenir une source de 
compréhension !  

Je ne veux plus condamner, je veux 
être un océan de pardon !  

Nouvelle littéraire 
Quand la mort frappe de trop près... 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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Nouvelle littéraire 
Quand la mort frappe de trop près... 

Je veux revivre ce passé dans 
ma solitude pour en extraire 
le meilleur des pansements 
pour ces blessures dont je 
n’ai pas encore sondé la pro-
fondeur !  

Mais je n’ai pas à revivre 
mon passé, le voilà qui défile 
devant mes yeux ; tel un 
homme surpris par sa propre 
mort ! Les souvenirs se bous-
culent, se précipitent, à qui 
sortir le premier ! Suis-je en 
train de mourir ?  

Vais-je devenir un mort-
vivant ? 

L’alpiniste, quand il atteint 
le sommet, éprouve une exta-
se infinie, semble-t-il. C’est 
peut-être parce que le som-
met qu’il vient d’atteindre 
n’est qu’une étape dans sa vie 
d’alpiniste. Mais qu’advien-
drait-il de son extase et de 
son bonheur si ce sommet 
était le dernier défi dans sa 
vie d’alpiniste, ou tout sim-
plement, si au bout de son 
Ascension, il se rendait comp-
te qu’il s’était trompé de som-
met ? Il se remettrait peut-
être à rêver de la chaleur des 
refuges en bas de la vallée et 
il commencerait à pleurer.  

Il se ressaisira ensuite quand 
il verra à l’horizon le sommet 
qu’il doit vaincre. Il redescen-
dra prêt à recommencer...  

Où ai-je lu ça ? 

Je me suis tellement trompé 
de sommet dans ma vie ! J’ai 
tellement recommencé l’as-
cension, convaincu que la 
prochaine fois allait être la 
bonne ! Mais voilà que cette 
fois-ci, au bout de l’ascension, 
l’horizon devient tout à coup 

désespérément vide ! Il n’y a 
plus de sommets, il n’y a plus 
que des monticules !  

- Où sont passés les Everest 
et les Kilimandjaro ?  

- Où sont passés mes rêves et 
mes ambitions ?  

- Tout n’est plus qu’illusion et 
désespoir !  

Je me tourne vers mon passé 
pour y puiser la force de re-
commencer et de continuer 
ma marche et mon ascension. 
Mais mon passé ne me mon-
tre plus que les doux mo-
ments que je n’avais pas su 
savourer et les blessures qui 
n’attendent que cette brus-
que volte-face du destin pour 
se remettre à saigner... Com-
me toutes les plaies mal cica-
trisées, face au moindre mou-
vement du corps meurtri ! 

Mon passé ! Tu ne m’avais 
pas permis de te savourer 
quand tu étais présent, et tu 
continues de spolier mon pré-
sent au point de compromet-
tre mon avenir ! Le temps n’a 
donc aucune emprise sur toi ? 
Il n’a donc fait que glisser sur 
toi, sans réussir à te remode-
ler, à t’éroder et à t’assagir ?  

Pourquoi te manifestes-tu 
seulement pour attiser ma 
souffrance et jamais pour 
catalyser mon bonheur ? 

Puisse mon présent être as-
sez patient et assez fort pour 
te crucifier sur ces pages afin 
que je puisse enfin guérir 
mon âme du torticolis que tu 
lui as infligé à force de trop 
regarder dans ta seule direc-
tion ! 

 

Par A. El Fouladi (Extrait du 
livre de l’auteur : De Boujni-
ba à Montréal . Parcours du 
combattant d’un va-nu-pieds) 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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